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ENJEUX DES JEUX OLYMPIQUES ENTRE PAIX VOULUE, 
DÉVELOPPEMENT DURABLE VANTÉ ET VIOLENCES 

SUSCITÉES (1894-2024) 
 

Darlane MENGUE-M’ENGOUANG 
Université Omar Bongo 

darlane.menguemengouang@yahoo.fr 
 
Résumé : Cet article analyse l’envers du décor des Jeux Olympiques, qui ont été considérés 
comme un projet humaniste depuis Pierre de Coubertin, mais sont maintenant examinés à la 
lumière de leur dépendance croissante aux minéraux stratégiques, essentiels pour l’infrastructure 
et l’innovation olympique. Il interroge la violence basée sur la course aux minerais en République 
démocratique du Congo, ainsi que la collusion industrielle qui sous-tend le récit de la durabilité, 
contrastant avec une certaine conception du domaine. Enfin, l’étude révèle que les Jeux 
olympiques fonctionnent comme une vitrine technologique et un miroir des dépendances 
mondiales, où le spectacle sportif est étroitement lié aux logiques de pouvoir, d’exploitation et de 
contradictions sociales. 
Mots-clés : RDC ; Jeux Olympiques ; Paix ; Développement durable ; Violences 

 
Abstract: This article analyzes the backstage of the Olympic Games, which have been considered 
a humanist project since Pierre de Coubertin, but are now examined in light of their growing 
dependence on strategic minerals, essential for infrastructure and Olympic innovation. It 
questions the violence based on the race for minerals in the Democratic Republic of Congo, as 
well as the industrial collusion that underlies the narrative of sustainability, contrasting with a 
conception of the field. Finally, the study reveals that the Olympic Games function as a 
technological showcase and a mirror of global dependencies, where the sporting spectacle is 
closely linked to the logics of power, exploitation and social contradictions. 
Keywords: DRC ; Olympic Games ; Peace ; Sustainable development ; Violences 

 

Introduction 

epuis leur relance à la fin du XIXᵉ siècle par Pierre de Coubertin, les 

Jeux olympiques sont un tremplin de réconciliation universelle, 

inspiré de la trêve antique entre cités grecques. Portés par un idéal de 

paix et de coopération internationale, ils se sont progressivement 

institutionnalisés en instrument de diplomatie culturelle et de soft power au XXᵉ 

siècle (Toohey, 2008 ; Grix et Houlihan, 2014). Mais derrière cette façade 

pacificatrice, ces jeux se transforment, dans le contexte contemporain de 

mondialisation économique et de transition énergétique, en véritables 

catalyseurs d’innovations technologiques et d’extractivisme. Ils révèlent les 

interdépendances profondes entre performance technologique, accès aux 

ressources naturelles et affirmation de puissance globale (Boykoff, 2016). En 

outre, depuis les années 2000, le Comité International Olympique (CIO) 

cherche à repositionner les Jeux comme leviers de transformation sociale, en les 

D 
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inscrivant dans une dynamique de durabilité, d’inclusion et d’innovation1. Les 

Jeux deviennent un laboratoire de diplomatie sportive et un terrain 

d’expérimentation technologique, soulevant de nouveaux enjeux éthiques, 

environnementaux et géopolitiques liés aux infrastructures numériques et aux 

minerais stratégiques. D’autant plus qu’à l’heure des crises écologiques, sociales 

et énergétiques, les grands événements sportifs sont appelés à repenser leurs 

modèles d’organisation, leurs infrastructures et leurs chaînes 

d’approvisionnement pour réduire leur empreinte écologique et sociale 

(Girginov, 2018). Depuis Sydney 2000, tournant de la durabilité2, les Jeux 

Olympiques s’inscrivent dans une dépendance accrue aux technologies dites 

vertes et numériques, elles-mêmes alimentées par des flux extractifs de métaux 

stratégiques issus de territoires marqués par des tensions géopolitiques. La 

préparation matérielle des infrastructures, équipements sportifs, dispositifs 

numériques repose sur des chaînes d’approvisionnement hautement extractives, 

dépendantes de minerais tels que le coltan, le cobalt ou la cassitérite. Une grande 

partie de ces ressources provient de pays tels que la République Démocratique 

du Congo (RDC), où leur exploitation s’inscrit dans un continuum historique 

de domination et de violence structurelle hérité du passé colonial (Nzongola-

Ntalaja, 2002 ; Autesserre, 2010).  

Ces filières extractives entretiennent des dynamiques de genre 

profondément inégalitaires, où les corps des femmes deviennent les territoires 

silencieux d’une économie de guerre et de transition énergétique. Bien que les 

JO soient souvent qualifiés d’espace d’expression politique et de compétition 

entre puissances, les tensions sous-jacentes liées à la course à la transition 

énergétique restent largement invisibilisées. Cela soulève une question 

fondamentale : comment un événement censé incarner la paix et la durabilité 

peut-il, par ses besoins matériels, renforcer des formes de domination et de 

souffrance ? En quoi cette « paix olympique » masque-t-elle des violences 

structurelles, particulièrement à l’égard des femmes dans les zones 

d’extractivisme ? 

Cet article soutient que la paix olympique repose sur des infrastructures 

matérielles et technologiques issues de chaînes d’approvisionnement 

extractives, où cobalt, lithium et carbone s’entrelacent à des violences 

structurelles et genrées au sens de Galtung (1969), particulièrement visibles en 

 
1 Agenda 21 olympique, Agenda 2020, Agenda 2020+52020+5 (2021), Agenda olympique pour 
l’IA de 2024. 
2 Agenda olympique 2020, Recommandation 4. Inclure la durabilité dans tous les aspects des Jeux 
Olympiques, CIO, décembre 2014. 
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République démocratique du Congo. Des stades d’Athènes 1896 aux prothèses 

intelligentes de Paris 2024, les Jeux olympiques révèlent les révolutions 

technologiques appuyées sur des minerais stratégiques (cuivre, coltan, cobalt, 

or, zinc, diamant) extraits dans des contextes de domination.  

Les bornes chronologiques 1894-2024 permettent d’appréhender 

l’évolution historique de l’olympisme moderne dans toute sa complexité, depuis 

sa fondation idéologique jusqu’à son inscription contemporaine dans les 

logiques de durabilité. La recension souligne deux points majeurs : l’olympisme 

moderne repose sur des innovations technologiques liées à une dépendance 

croissante aux minerais stratégiques (I), et il révèle, à travers les violences 

genrées en RDC et les collusions industrielles, les contradictions entre l’idéal de 

paix affiché et les réalités extractives qui le sous-tendent (II). 

 

1. Les Jeux olympiques comme vitrine technologique et extractive (1894–

2024) 

Depuis 1894, à côté du symbolisme de paix, chaque édition est devenue 

une vitrine de puissance, fondée sur des infrastructures, des innovations et des 

ressources stratégiques transformant l’événement en laboratoire technologique 

et miroir de l’économie mondiale. 

 

1.1. L’olympisme moderne : entre mythe humaniste et réalité 

technologique  

L’idéal olympique formulé par Pierre de Coubertin3 repose sur une 

vision humaniste du sport, conçu comme un levier d’éducation morale, de paix 

et de fraternité universelle, à l’image des public schools britanniques et de la trêve 

antique. Depuis Athènes 1896, chaque édition est conçue comme une 

plateforme symbolique de paix, de solidarité, de dialogue interculturel, 

d’inclusion et de justice. La trêve olympique, réactualisée par le CIO et l’ONU 

depuis 1993 (Résolution A/RES/48/11), incarne cette diplomatie sportive dont 

les effets se sont manifestés à Barcelone 1992 (réconciliation en Amérique 

centrale), à Pyeongchang 2018 (délégation unifiée des deux Corées) ou à Paris 

2024 (apaisement social) (IOC, 2020).   

 
3 Rénovateur des Jeux modernes en 1894, il fonde le CIO, dont le siège est installé à Lausanne 
en 1915 et crée en 1913 les cinq anneaux symbolisant l’union des continents. Dans ses écrits 
(Notes sur l’éducation publique, 1901 ; Essai de psychologie sportive, 1913), Coubertin défend le 
sport comme école de la liberté encadrée, développant volonté, respect des règles, esprit d’équipe 
et maîtrise de soi. Après la défaite de 1870, il milite pour l’intégration du sport dans 
l’enseignement français afin de régénérer moralement et démocratiquement la jeunesse.  
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Pourtant, dès le début du XXᵉ siècle, l’idéal pacifiste se heurte aux 

tensions impérialistes et aux nationalismes, jusqu’à devenir utopique avec la 

Première Guerre mondiale. Les Jeux deviennent un théâtre de rivalités 

diplomatiques et technologiques, où le classement par métaux en termes de 

médailles et les innovations technologiques reflètent la puissance nationale 

(MacAloon, 1981 ; Guttmann, 2002). Ce glissement s’inscrit dans la seconde 

révolution industrielle, qui, à la fin du XIXᵉ siècle, est marquée par l’essor de 

l’électricité, de la métallurgie et des communications, reposant sur l’exploitation 

coloniale des minerais stratégiques (cuivre, cobalt, zinc, caoutchouc, or), 

notamment au Congo belge (Nzongola-Ntalaja, 2002 ; Slade, 2012).  

Ces innovations ne sont pas le fruit du hasard : elles résultent 

d’investissements massifs des gouvernements dans la recherche scientifique, 

l’ingénierie des matériaux et les laboratoires publics ou militaro-industriels 

(Kameni, 2013), mobilisés pour transformer les avancées technologiques en 

vitrines sportives (Toohey, 2008 ; Grix et Houlihan, 2014 ; Olympic World 

Library, 1983 ; Olympics 1984 ; Olympics.com, 2000 ; Girginov, 2018 ; 

Moreau, 2008, p99–112 ; Boykoff, 2016 ; Congressional Research Service, 2025 ; 

Organising Committee, 2019 ; ANSSI, 2024 ; France Culture, 2012. De Paris 

1900 à Berlin 1936, les Jeux olympiques deviennent des vitrines technologiques : 

introduction de l’acier et du caoutchouc (1900), chronométrage 

électromécanique et piscines standardisées (Stockholm 1912), puis 

infrastructures monumentales dont le premier village olympique, 

retransmission télévisée et sonorisation de masse à Berlin 1936, portés par 

l’industrialisation lourde et les investissements du régime nazi. Cette logique se 

poursuit après‑guerre : Londres et Stoke Mandeville 1948 illustrent la 

reconstruction par les matériaux modernes et les fauteuils roulants 

autopropulsés pour les vétérans ; Rome 1960 marque l’entrée dans l’ère de la 

mobilité avec le photo‑finish et les technologies électriques au cuivre ; Tokyo 

1964 incarne la modernisation par le chronométrage électronique ; Mexico 1968 

introduit le tartan synthétique, tandis que les décennies suivantes voient l’essor 

du chronométrage digital, des matériaux de haute performance et des batteries 

lithium‑ion. Los Angeles 1984 inaugure la RFID4, Sydney 2000 les textiles 

intelligents et la biométrie, Pékin 2008 l’intelligence artificielle, Londres 2012 

les textiles intelligents et la biométrie, et Tokyo 2020 comme Paris 2024 mettent 

en avant durabilité, biomatériaux et cybersécurité. Les Paralympiques suivent la 

 
4 La RFID, Radio Frequency Identification, est une technologie qui utilise les ondes radio pour 
identifier et suivre automatiquement des objets grâce à des puces électroniques. 
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même trajectoire, passant de prothèses rudimentaires à des dispositifs 

biométriques sophistiqués.  

En définitive, les JO deviennent un levier stratégique, un espace de 

projection des rapports de force impériaux, fondé sur la maîtrise des chaînes 

extractives et des innovations technologiques (Aubin, Guegan 2024). Le 

contrôle des ressources et leur transformation en infrastructures sportives 

performantes participent à une hiérarchisation implicite des puissances, où la 

domination matérielle et symbolique s’exprime autant sur les podiums que dans 

les coulisses industrielles des Jeux (Clastres, 2008 ; Durry, 1994). En d’autres 

termes : sans minerais, pas de médailles. 

 

1.2. Des stades aux mines : innovations sportives et dépendance 

aux minerais stratégiques  

Depuis le début du XXᵉ siècle, l’exploitation minière du Congo belge, 

organisée par l’Union Minière du Haut‑Katanga (1906), alimente invisiblement 

les innovations olympiques5. Cuivre, cobalt, zinc, uranium et caoutchouc du 

Katanga soutiennent la construction des stades, l’électrification et le 

chronométrage, comme l’illustre Berlin 1936 à travers le géant sidérurgique 

Reichswerke Hermann Göring. L’uranium de Shinkolobwe confirme la 

centralité du Congo dans les chaînes mondiales de minerais stratégiques. Après 

1945, cuivre et cobalt participent à la reconstruction (Londres 1948, Rome 

1960), dans un contexte colonial puis néocolonial dominé par les 

multinationales. À la fin du XXᵉ siècle, le cobalt devient crucial pour les batteries 

et l’or et le silicium pour le chronométrage digital, inscrivant durablement 

l’olympisme dans les flux miniers mondiaux6. 

 
5 Les archives du CIO et les documents coloniaux sur les mines montrent que les Jeux olympiques 
ont servi de cheval de Troie pour l’extraction minière, en légitimant l’usage de minerais coloniaux 
dans les infrastructures sportives et en projetant une image de modernité qui masquait les réalités 
extractives. Pour plus d’informations : https://library.olympics.com/Default/Default/archives-
historiques.aspx ; https://arbido.ch/fr/edition-article/2020/archive-und-bibliotheken-in-
internationalen-organisationen/le-centre-detudes-olympiques ; Exposition, 1896-2024. 
Olympisme. Une histoire du monde en héritage, Groupe de recherche ACHAC, 36 p. 
https://www.telecom-paris.fr/wp-content-EvDsK19/uploads/2025/03/Expo-Olympisme-
histoire-monde.pdf  
6 Vellut, J.-L. (1982). L’Union Minière du Haut-Katanga et l’économie coloniale. Louvain-la-
Neuve : Université catholique de Louvain ; Young, C. (1994). The African colonial state in 
comparative perspective. New Haven: Yale University Press; Nzongola-Ntalaja, G. (2002). The 
Congo: From Leopold to Kabila. London : Zed Books. (Archives de Likasi et Shinkolobwe 
citées) ; EHNE. (n.d.). Mines et environnement en situation coloniale. Encyclopédie d’histoire 
numérique de l’Europe. Repéré à 
https://ehne.fr/fr/encyclopedie/th%C3%A9matiques/ecologies-et-

https://library.olympics.com/Default/Default/archives-historiques.aspx
https://library.olympics.com/Default/Default/archives-historiques.aspx
https://arbido.ch/fr/edition-article/2020/archive-und-bibliotheken-in-internationalen-organisationen/le-centre-detudes-olympiques
https://arbido.ch/fr/edition-article/2020/archive-und-bibliotheken-in-internationalen-organisationen/le-centre-detudes-olympiques
https://www.telecom-paris.fr/wp-content-EvDsK19/uploads/2025/03/Expo-Olympisme-histoire-monde.pdf
https://www.telecom-paris.fr/wp-content-EvDsK19/uploads/2025/03/Expo-Olympisme-histoire-monde.pdf
https://ehne.fr/fr/encyclopedie/th%C3%A9matiques/ecologies-et-environnements/environnement-et-empires-coloniaux/mines-et-environnement-en-situation-coloniale
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La croissance massive des Jeux olympiques, paralympiques et de la 

jeunesse – passée de quelques centaines d’athlètes au début du XXᵉ siècle à 

plusieurs milliers en 20247 – a entraîné une demande exponentielle en matériaux 

critiques (cobalt, lithium, titane, silicium, cuivre, terres rares) indispensables aux 

infrastructures, équipements et dispositifs numériques. Cette inflation sportive 

et urbaine confirme l’analyse d’Augustin (2024) sur les Jeux comme « jeux du 

monde ». Des tribunes rudimentaires aux stades high‑tech et aux Jeux 

multi‑sites comme Paris 2024, les Jeux agissent comme un moteur de 

modernisation, tout en exacerbant les tensions autour des chaînes mondiales 

d’approvisionnement. Cette expansion sportive et urbaine confirme l’analyse 

d’Augustin (2024) des Jeux comme « jeux du monde ».  

 

   
 

Entre 2000 et 2020, selon le rapport de l’USGS (2025)8, la demande 

mondiale de cobalt pour les batteries a été multipliée par 26, dont 82 % en Chine 

où la capacité de raffinage a été multipliée par 78 (Gulley, 2023). La RDC 

occupe une place stratégique dans cette dynamique : selon le même rapport, en 

2020, elle fournissait 69 % du cobalt mondial, 37 % du tantale, 12 % des 

 
environnements/environnement-et-empires-coloniaux/mines-et-environnement-en-situation-
coloniale   
7 on est passé de 241 athlètes, 9 sports, 43 épreuves et 122 médailles en 1896 à 10 500 athlètes, 
32 sports, 114 épreuves et 1 039 médailles en 2024 pour les Jeux d’été ; de 400 athlètes, 8 sports, 
549 épreuves et 291 médailles en 1960 à 4 433 athlètes, 22 sports, 549 épreuves et 1 707 médailles 
en 2024 pour les Jeux paralympiques d’été ; et de 258 athlètes, 16 pays, 16 épreuves et 6 sports 
en 1924 à plusieurs milliers de participants et plus de 100 épreuves en 2024 pour les Jeux d’hiver 
(données du CIO et CIP, consultable en ligne). 
8 USGS Mineral Commodity Summaries 2025 en ligne 
https://pubs.usgs.gov/periodicals/mcs2025/mcs2025.pdf) ; Agence internationale de l’énergie 
– Critical Minerals en ligne https://www.iea.org/reports/the-role-of-critical-minerals-in-clean-
energy-transitions  

https://ehne.fr/fr/encyclopedie/th%C3%A9matiques/ecologies-et-environnements/environnement-et-empires-coloniaux/mines-et-environnement-en-situation-coloniale
https://ehne.fr/fr/encyclopedie/th%C3%A9matiques/ecologies-et-environnements/environnement-et-empires-coloniaux/mines-et-environnement-en-situation-coloniale
https://www.iea.org/reports/the-role-of-critical-minerals-in-clean-energy-transitions
https://www.iea.org/reports/the-role-of-critical-minerals-in-clean-energy-transitions
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diamants, 8 % du cuivre extrait, 7 % de l’étain, 5 % du cuivre raffiné et 1 % de 

l’or, tout en détenant 51 % des réserves mondiales de cobalt. Entre 2019 et 

2020, sa production a bondi de +852 % pour le zinc, +367 % pour le 

germanium, +92 % pour le cuivre raffiné, +46 % pour l’étain, +37 % pour le 

niobium et le tantale, tandis que le tungstène chutait de 54 %. En 2019, un an 

avant les Jeux de Tokyo 2020, ses exportations minières atteignaient 15 milliards 

USD, dominées par le cuivre (56,6 %) et le cobalt (28 %). La production de 

cobalt est passée de 104 000 tonnes en 2018 à 170 000 tonnes en 2023 (+63 %). 

Selon le Cobalt Institute, 99 % de cobalt est extrait comme sous-produit du cuivre 

et du nickel, est essentiel pour la technologie, la sécurité nationale et la transition 

énergétique. Premier producteur mondial de cobalt, la RDC est aussi 2ᵉ pour le 

coltan, 4ᵉ pour le cuivre et 7ᵉ pour le lithium, confirmant son rôle central dans 

les chaînes globales de minerais stratégiques.  

Plusieurs constats se dégagent de ces données. D’abord, ces évolutions 

coïncident avec la mise en œuvre des Agenda 21 et Agenda 2020 olympiques, 

révélant une collusion structurelle entre la croissance des Jeux et l’explosion de 

la demande mondiale en minerais critiques. Ensuite, elles permettent de 

montrer que derrière chaque innovation olympique (textiles intelligents, 

capteurs biométriques, prothèses en fibre de carbone, chronométrage digital, 

IA, pilules intelligentes (thermomètres connectés encapsulés e-Celsius), etc.), il 

y a une intensification de l’extraction en RDC. Les Jeux deviennent ainsi une 

vitrine de performance qui repose sur une géopolitique minière concentrée et 

inégalitaire (Augustin & Gillon, 2021). Enfin, elles mettent en évidence la 

relation étroite entre l’expansion des Jeux olympiques et la dépendance accrue 

aux ressources extractives, révélant que chaque innovation sportive dite durable 

repose sur une géopolitique minière dominée par quelques territoires, au rang 

desquels la République démocratique du Congo9. Les Jeux apparaissent ainsi 

non seulement comme une vitrine de performance et de durabilité proclamée, 

mais également comme un reflet des tensions extractives contemporaines : la 

quête de médailles et l’intégration de technologies sportives de pointe 

alimentent directement l’augmentation exponentielle de la demande en cobalt, 

lithium, cuivre, silicium et terres rares dont la RDC, bien qu’éloignée des stades, 

est l’un des nœuds stratégiques. Ce mouvement relie de manière invisible mais 

 
9 Sources : USGS Mineral Commodity Summaries 2025 en ligne 
https://pubs.usgs.gov/periodicals/mcs2025/mcs2025.pdf) ; Agence internationale de l’énergie 
– Critical Minerals en ligne https://www.iea.org/reports/the-role-of-critical-minerals-in-clean-
energy-transitions;  OCDE – Cartographie des minerais stratégiques en ligne 
https://www.tresor.economie.gouv.fr/Articles/2023/09/12/cartographie-des-minerais-
strategiques-par-l-ocde. 

https://pubs.usgs.gov/periodicals/mcs2025/mcs2025.pdf
https://www.iea.org/reports/the-role-of-critical-minerals-in-clean-energy-transitions
https://www.iea.org/reports/the-role-of-critical-minerals-in-clean-energy-transitions
https://www.tresor.economie.gouv.fr/Articles/2023/09/12/cartographie-des-minerais-strategiques-par-l-ocde
https://www.tresor.economie.gouv.fr/Articles/2023/09/12/cartographie-des-minerais-strategiques-par-l-ocde
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structurante les stades de Los Angeles, Tokyo ou Paris aux sites miniers de 

Kolwezi, Manono, Shituru ou Tenke, inscrivant l’olympisme dans la matérialité 

des flux miniers mondiaux et révélant les interdépendances entre innovation 

sportive, gouvernance des ressources et inégalités géopolitiques. Ce lien 

invisible mais structurant questionne dès lors la matérialité même de la paix 

olympique contemporaine. 

 

2. Une paix olympique à géométrie variable à l’ère des agendas durables 

(2000-2024)  

Depuis les années 2000, les Jeux olympiques se présentent comme un 

modèle de durabilité en intégrant des dimensions environnementales, sociales 

et technologiques, mais derrière cette vitrine de paix se cache une guerre 

invisible : l’intensification de l’extraction minière, notamment en RDC, est 

génératrice de violences invisibles, notamment à l’égard des femmes, dans les 

années précédant les compétitions. 

 

2.1. Des blessures durables pour des jeux durables : l’envers 

stratégique du podium (1906-2024)  

De 1906 à 2024, l’histoire olympique s’entrelace avec celle de 

l’extraction minière en RDC, révélant un continuum de violences invisibles. La 

création de l’Union Minière du Haut‑Katanga en 1906 transforme Lubumbashi, 

Likasi et Kolwezi en pôles coloniaux d’exploitation, où la production de cuivre 

passe de 1 000 tonnes en 1911 à 250 000 en 1938 (Vellut, 1983), dans un 

contexte de ségrégation et de violences genrées, stimulés par les besoins de la 

Première Guerre mondiale (Lerat, 1961). Dans les années 1930, la militarisation 

du site d’uranium de Shinkolobwe intensifie ces violences (Nzongola‑Ntalaja, 

2002), tandis qu’après 1945, cuivre, cobalt et uranium deviennent stratégiques 

pour la reconstruction et la guerre froide. En 1960, le Katanga fournit plus de 

60 % du cobalt mondial et son uranium alimente le projet Manhattan (Lerat, 1961), 

mais derrière ces chiffres, les femmes restent marginalisées et exposées aux viols 

systématiques. Les guerres de sécession et l’assassinat de Lumumba 

s’accompagnent de violences sexuelles systématiques, confirmant 

l’instrumentalisation des corps des femmes comme armes de guerre (UN 

Security Council Report, 1961). Hochschild (1999) estime que plus de dix 

millions de Congolais ont péri ou subi mutilations et violences durant cette 

période. À partir des années 2000, l’explosion de la demande numérique fait des 

villes de l’Est (Goma, Bukavu, Walikale) des épicentres du coltan et de la 

cassitérite, où Human Rights Watch (2002) rapporte des dizaines de milliers de 
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viols de masse. En 2007, une survivante témoigne : « Ils nous ont prises dans la 

mine, nous ont violées devant nos enfants, puis nous ont forcées à continuer à 

travailler ». Le viol, le plus souvent considéré comme une arme de guerre 

(Béatrice Pouligny, 2004), devient par ailleurs un moyen d’aliénation et de 

soumission. Ces récits confirment la systématicité des violences genrées liées à 

la militarisation des ressources (Kameni, 2013). En 2024, la transition 

énergétique accroît la demande en cobalt (+63 % entre 2018 et 2023), lithium 

et cuivre, et plus de 40 % des femmes déplacées dans les zones minières de 

Kolwezi et Tenke Fungurume subissent des violences sexuelles (Amnesty 

International, 2023), confirmant que les innovations olympiques et la transition 

verte reposent sur une intensification extractive aggravant les violences 

genrées10. 

Les secteurs automobile, électronique, énergétique, médical et 

sidérurgique génèrent des pics d’achats et de sécurisation de contrats miniers à 

l’approche de grands événements, renforçant la dépendance aux réserves 

africaines11. Dans ce contexte, les violences sexuelles liées au conflit en RDC, 

touchant principalement les femmes et les filles (90-94 %), connaissent une 

recrudescence parallèle à l’intensification des activités minières, avec une hausse 

nationale des cas signalés de violences basées sur le genre, passés de 47 502 en 

2018 à 119 394 en 2022 (UNFPA, 2025), et plus de 25 000 victimes de viol 

prises en charge en 2023 (Médecins Sans Frontières). Tandis que les États 

africains cherchent à accroître leur part de valeur par retraits de permis, hausses 

de redevances et prises de participation, les pressions liées aux « accords JO-

mine » et aux expansions rapides aggravent les vulnérabilités locales. Les ONG 

estiment que plus de 200 000 femmes ont été victimes de violences sexuelles 

liées aux conflits miniers depuis les années 1990 (ONU Femmes RDC, HRW, 

Amnesty). D’après un rapport du Comité des Nations Unies pour l’élimination 

de la discrimination à l’égard des femmes (CEDAW, 2025), 94 % des victimes 

sont des femmes et des filles. Invisibilisées dans les récits olympiques, ces 

blessures révèlent le contraste entre l’idéal Coubertin et les réalités extractives 

et genrées qui sous‑tendent les Jeux, transformant les villes minières comme 

Lubumbashi, Kolwezi, Shinkolobwe, Goma et Bukavu en foyers de 

concentration de ces violences. 

 
10 Une femme expulsée témoigne : « Nous avons perdu notre maison à cause de la mine. Ils nous 
ont chassés sans compensation, et dans le camp de fortune, les soldats nous violent la nuit » 
(ONU, juin 2025). 
11 Cette dépendance se traduit par des partenariats internationaux tels l’accord USA–RDC de 
2025. 
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Ainsi, la paix olympique contemporaine se révèle à géométrie variable : 

l’or de l’innovation cache le sang des minerais car il repose sur des corps oubliés, 

des territoires exploités et des récits institutionnels qui occultent les violences 

systémiques au cœur de la matérialité olympique (Geenen, 2018 ; Radley et 

Geenen, 2021). Cette réalité est largement invisibilisée dans le récit 

paralympique dominant, qui valorise l’inclusion sans interroger les conditions 

de production des dispositifs technologiques. À ce sujet, nous disons qu’une 

paix fondée sur la souffrance et le sang des innocents n’en est pas une. L’idéal 

de paix au fondement des JO tend à disparaître au profit des logiques 

impérialistes, consécutives au libéralisme facteur de concurrence. À ce niveau, 

il convient de relever un dilemme normatif de paix et de sécurité, dès lors que 

les JO, pensés pour promouvoir la paix et l’intégration entre les peuples, 

deviennent une menace à la paix. Nous empruntons l’expression « dilemme 

normatif » à Jef Huysmans12. Ce dilemme se donne à voir lorsqu’un savoir 

sécuritaire produit ce que l'on cherche à éviter.  

 

2.2. De l’institutionnalisation de la durabilité aux collusions 

extractivo-technologiques dans l’Agenda 21 et Paris 2024 
Les Jeux Olympiques sont un lieu d’innovation, où l’on crée de nouvelles 

solutions que l’on peut ensuite étendre au‑delà des Jeux. (…) Lors des éditions 
précédentes des Jeux, Intel a accéléré l’adoption de la 5G, de la RV, des drones et 
de la technologie IA en partenariat avec le CIO pour une expérience olympique 

améliorée.13 

 

L’intégration des exigences de durabilité dans les cahiers des charges 

olympiques a paradoxalement renforcé la présence des entreprises extractives 

dans l’écosystème des Jeux. En s’associant à des consortiums technologiques et 

sportifs (Nike, Adidas, Intel, Panasonic, Samsung, Ottobock, Seiko, etc.), elles 

fournissent les matériaux critiques nécessaires aux capteurs, batteries, prothèses, 

textiles intelligents et dispositifs de chronométrage. Cette collusion croissante 

entre chaînes extractives, industrielles et sportives, rarement questionnée par les 

discours institutionnels, fait des Jeux un véritable laboratoire où 

 
12 Jef Huysmans, « Migrants as a security problem : dangers of "securitizing» societal issues in 
Robert Miles and Dietrich Thränhardt (eds), Migration and European Integration. The Dynamics 
of Inclusion and Exclusion, London, Pinter, 1995, pp. 53-72. 
13 Sarah Vickers, responsable du bureau des Jeux Olympiques et 

Paralympiques d’Intel .https://www.olympics.com/cio/news/intel-en-
route-pour-paris-nous-utilisons-l-ia-pour-transformer-l-experience-
olympique-des-fans-des-organisateurs-des-athletes-et-des-telespectateurs  

https://www.olympics.com/cio/news/intel-en-route-pour-paris-nous-utilisons-l-ia-pour-transformer-l-experience-olympique-des-fans-des-organisateurs-des-athletes-et-des-telespectateurs
https://www.olympics.com/cio/news/intel-en-route-pour-paris-nous-utilisons-l-ia-pour-transformer-l-experience-olympique-des-fans-des-organisateurs-des-athletes-et-des-telespectateurs
https://www.olympics.com/cio/news/intel-en-route-pour-paris-nous-utilisons-l-ia-pour-transformer-l-experience-olympique-des-fans-des-organisateurs-des-athletes-et-des-telespectateurs
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s’expérimentent des technologies de pointe issues des minerais stratégiques, 

illustrant la « guerre du sport » (Aubin & Guegan, 2024). 

 

Tableau T : Chronologique des accords extractifs en RDC liés à 

quelques TOP partenaires olympiques 

Année Partenaires 
olympiques 

Entreprise 
extractive 

Ressource(s) Contexte 

2017 Panasonic 
(Panasonic 
Energy) 

Sumitomo Metal 
Mining 

Nickel, cobalt Accord de long terme 
pour sécuriser 
l’approvisionnement en 
métaux pour batteries 
rechargeables. 

2018 Toyota (via 
Panasonic 
Energy) 

Sumitomo Metal 
Mining 

Lithium, 
nickel, cobalt 

Coopération renforcée 
pour batteries hybrides 
et électriques destinées à 
la flotte Toyota de 
mobilité durable. 

2020 

Samsung SDI 

Glencore Cobalt Contrat 
d’approvisionnement de 
21 000 tonnes de cobalt 
(2020-2024) pour 
batteries lithium-ion. 

2025 
Aichi Steel - 
Vardhman 
Special Steel (lié à 
Toyota Group) 

Transformateurs 
d’acier 

Alliages 
spéciaux 
(nickel, 
chrome, 
molybdène) 

Accord stratégique pour 
améliorer la qualité et la 
compétitivité des aciers 
Toyota 

Source : Darlane Mengue-M’engouang. Tableau conçu à partir des informations 

recueillies 

 

Le tableau T révèle que la durabilité olympique sert de façade à des 

collusions entre le CIO, les multinationales minières (Glencore, CMOC, 

Huayou Cobalt, etc.) et les entreprises technologiques partenaires des JO 

(Samsung, Panasonic, Intel, Toyota, Alibaba), voire les marques sportives, 

fonctionnant à la fois comme instrument de légitimation et comme stratégie de 

sécurisation des minerais stratégiques dans une diplomatie de connivence 

(Badie, 2011). Les ressources, extraites, alimentent les technologies sportives, 

numériques et énergétiques mises en scène par les partenaires officiels du 

Comité international olympique. Plusieurs d’entre eux entretiennent des liens 

directs ou indirects avec des entreprises extractives, révélant une 

interdépendance profonde entre innovation olympique et extractivisme 

globalisé.  

La Chine, via des multinationales comme China Molybdenum 

(CMOC), Wanbao Mining et Huayou Cobalt, contrôle plus de 60 % du 

raffinage mondial du cobalt et 40 % du cuivre, alimentant son industrie des 
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batteries lithium‑ion et consolidant sa position de premier fournisseur mondial 

auprès de Toyota et Panasonic grâce à l’entreprise CATL (Agence 

Internationale de l’Energie, 2023). 

Les partenaires technologiques majeurs des JO-Samsung, Intel, Toyota, 

Panasonic et Alibaba – dépendent directement de ces chaînes extractives : 

Samsung14 s’approvisionne en cobalt auprès de Glencore grâce à un accord 

signé en 202015- ce cobalt alimente smartphones, véhicules électriques, capteurs 

et objets connectés utilisés dans les Jeux ; Intel16 utilise des microprocesseurs 

nécessitant terres rares et tungstène, Toyota17 et Panasonic reposent sur des 

batteries lithium‑ion et de moteurs issus de filières congolaises et chinoises de 

Sumitomo Metal Mining18 ; tandis qu’Alibaba Cloud mobilise des serveurs 

contenant cuivre, or et terres rares. Ensemble, ces acteurs illustrent la matérialité 

des Jeux Olympiques : derrière l’innovation et la durabilité proclamées, se 

déploie une infrastructure fondée sur des minerais stratégiques extraits dans des 

zones de forte vulnérabilité. 

Ces partenariats illustrent une logique systémique : les Jeux olympiques, 

en tant que vitrine de l’innovation technologique et de la durabilité, dépendent 

d’une infrastructure matérielle invisible mais essentielle, fondée sur l’extraction 

de minerais stratégiques. Les prothèses intelligentes et exosquelettes conçus par 

Ottobock, tels que les modèles C‑Leg et Genium X3 utilisés aux Jeux 

paralympiques, reposent sur des technologies électroniques de pointe – 

capteurs, microprocesseurs, batteries lithium‑ion et des alliages légers composés 

de titane, cobalt, lithium et silicium. Bien que leur fabrication soit concentrée 

en Chine, en Corée du Sud et à Taïwan, ces dispositifs dépendent de minerais 

stratégiques majoritairement extraits en RDC19 par des entreprises chinoises 

telles que China Molybdenum (CMOC) ou Zhejiang Huayou Cobalt, mettant 

 
14 Il fournit des équipements mobiles, des écrans et des dispositifs connectés utilisés par les 
athlètes, les organisateurs et les spectateurs. 
15 “Samsung SDI and Glencore extend their long term strategic cobalt partnership” 
https://www.glencore.com/media-and-insights/news/samsung-sdi-and-glencore-extend-their-
long-term-strategic-cobalt-partnership  
16 Intel, TOP Partner des JO jusqu’en 2024, a introduit des innovations majeures dans les Jeux 
récents, telles que la réalité augmentée, les capteurs biométriques, la reconnaissance faciale et 
l’intelligence artificielle pour la gestion des flux et de la sécurité. 
17 Fournisseur officiel de mobilité durable, il déploie des véhicules hybrides, électriques et 
autonomes pour le transport des athlètes et des délégations 
18 Toyota détient par ailleurs une part de 2,8 % du capital de Panasonic, fournisseur officiel de 
technologies audiovisuelles et de systèmes de sonorisation, dont les batteries reposent sur des 
matériaux comme le lithium, le cobalt et le nickel, issus de filières impliquant Sumitomo et des 
raffineurs chinois. 
19 Il est à noter que la Chine exploite plusieurs mines de cobalt et cuivre en RDC. 

https://www.glencore.com/media-and-insights/news/samsung-sdi-and-glencore-extend-their-long-term-strategic-cobalt-partnership
https://www.glencore.com/media-and-insights/news/samsung-sdi-and-glencore-extend-their-long-term-strategic-cobalt-partnership
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en lumière les interdépendances silencieuses entre innovation biomédicale, 

excellence sportive et logiques extractives mondialisées. Les stades de Tokyo, 

Paris ou Los Angeles sont ainsi reliés aux mines de Kolwezi, Kipushi, Atacama 

ou Bayan Obo, révélant les coûts cachés de l’innovation : conflits, inégalités et 

violences dans les territoires extractifs.  

 

Conclusion 

La paix ne se décrète pas sur les podiums olympiques ; elle se construit 

dans les interstices du monde, là où les femmes portent à la fois les ruines et les 

rêves. Depuis 1896, l’histoire des Jeux olympiques et paralympiques s’est 

appuyée sur des innovations technologiques rendues possibles par l’exploitation 

de minerais stratégiques tels que le cuivre, le cobalt, le zinc, l’or ou le diamant. 

De l’éclairage électrique aux prothèses intelligentes, ces avancées révèlent une 

contradiction majeure : l’idéal de fraternité et de paix repose sur des chaînes 

extractives traversées par des violences structurelles genrées, particulièrement 

visibles en République démocratique du Congo. Les révolutions technologiques 

olympiques ne peuvent être dissociées des dynamiques extractives qui les 

soutiennent. L’essor des infrastructures sportives, des équipements de haute 

performance et des dispositifs numériques s’inscrit dans des chaînes 

d’approvisionnement marquées par des asymétries historiques. Le Congo belge, 

puis la RDC, ont fourni les matières premières essentielles à ces 

transformations, au prix de violences persistantes, de domination économique 

et de marginalisation genrée. Ce paradoxe entre vitrine de paix et économie de 

guerre silencieuse constitue un angle critique central pour repenser l’histoire 

matérielle de l’olympisme.   

Ainsi, les Jeux olympiques apparaissent comme un véritable laboratoire 

mondial d’innovations technologiques, où se croisent ingénierie de pointe, 

surveillance biométrique, intelligence artificielle, matériaux avancés et enjeux de 

durabilité. Ces technologies, souvent invisibles, reposent sur des chaînes 

d’approvisionnement globalisées qui incluent des minerais stratégiques extraits 

dans des contextes marqués par de profondes inégalités, notamment en 

République démocratique du Congo. En définitive, l’institutionnalisation de la 

durabilité olympique ne rompt pas avec les logiques extractives ; elle les 

reconfigure dans un récit de modernité inclusive. Les Jeux olympiques 

apparaissent comme un laboratoire d’innovations de pointe, mais dont la 

matérialité repose sur des minerais stratégiques extraits dans des contextes de 

conflits et de violences genrées. La paix olympique contemporaine se révèle 

ainsi à géométrie variable : l’or de l’innovation cache le sang des minerais, 
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inscrivant dans les corps et les territoires congolais les blessures invisibles d’une 

modernité sportive construite sur l’extractivisme globalisé. 
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